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Le Camping Bivouak s’oriente vers un tourisme écoresponsable
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L’ENVIRONNEMENT
PAGE 3

Plusieurs 
produits 

du sarrasin 
sur place.

Aliments frais certifiés biologiques 
Le plus grand choix en Mauricie !

Produits Produits 
naturelsnaturels

Produits spécialisésProduits spécialisés
• Gamme de produits laitiers sans lactose
• Vaste choix de produits sans gluten
• Prêts-à-manger maison biologiques

23, rue Rémi-Paul, Louiseville (Situé à côté de l’église) 

819 721-3414 • www.chezflora.com | Ouvert 7 jours

Venez profiter 

de notre grande 

PROMOTION estivale!
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VENDREDI 

11  OCTOBRE 2024
À  La  Porte de la  Mauricie 
4, route  Sainte‑Anne O,  Yamachiche

Party d ’huîtresParty d ’huîtres
À VOLONTÉ

100 $ C’EST PAS 

ASSEZ CHER !

BILLETS DISPONIBLES 

• Centre des Femmes l’Héritage 
819 228-8421 

• Marché Métro Plus Émery, Louiseville

GUY 
MICHAUD
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

LOUISEVILLE. Le comité intergénérationnel 

du  Centre d’action bénévole (CAB) de la  MRC 

de  Maskinongé et les élèves de l’école primaire 

de  Louiseville ont dévoilé leur exposition de 

mosaïques collectives la semaine dernière. Ces 

œuvres s’inscrivent dans le projet du  CAB  Bâtir 

des ponts… pour rapprocher les générations.

«  Ce qu’on a vu ce sont des enfants avec des 
étoiles dans les yeux quand ils voient le résul-
tat. Parfois ils trouvaient qu’ils ne faisaient pas 
 grand-chose sur la mosaïque, mais lorsqu’ils voient 
l’œuvre en totalité, là ils comprennent qu’ils ont par-
ticipé à quelque chose de plus grand », témoigne 
 Sophie  Langlois, agente de développement pour 
le  CAB.

Ainsi, avec l’assistance de bénévoles du 
 CAB, chaque classe de l’école primaire avait 
sa propre mosaïque à créer. Le projet a donné 
lieu à 28  œuvres collectives qui sont présente-
ment exposées à la bibliothèque de l’école, et 
ce, jusqu’au 20  juin 2024. La concrétisation des 
mosaïques représente plus de 1000 heures pour 
les bénévoles du  CAB. «  Pour les bénévoles qui 
ont mis toutes ces heures, c’est beaucoup de 

valorisation. Transmettre leur habileté, transmettre 
leur langage et leur expérience, c’est toujours très 
valorisant. Puis de se sentir utile aussi ».

C’est la bénévole du  CAB  Nicole  Bellemare qui 
est derrière la conception initiale des ateliers de 
création de mosaïques collectives. Son implication 
représente à elle seule plus de 800 heures de béné-
volat depuis le mois janvier, comme le souligne 
l’agente de développement du  CAB.

La création de mosaïques n’est pas anodine. 
Elle symbolise la force du collectif et l’importance 
de chaque individu dans la conception d’une telle 
œuvre. Cette symbolique entre en corrélation avec 
la mission de l’initiative  Bâtir des ponts… pour rap-

procher les générations. «  Des projets comme  ceux-là, 
ça permet aux jeunes et aux ainés bénévoles au  CAB 
de pouvoir communiquer ensemble et de se rendre 
compte de leurs similarités et de leurs différences », 
affirme  Sophie  Langlois.

Le projet de création de mosaïques avec le 
 CAB et l’école primaire a été mis sur pied en colla-
boration avec  Louiseville  Art et  Culture dans le but 
d’en faire l’exposition lors du  Symposium d’arts 
visuels de  Louiseville. C’est pourquoi l’exposition 
s’y déplacera les 29 et 30 juin prochain. Les œuvres 
iront ensuite à la  Maison du  Commis-Voyageur de 
 Louiseville en juillet et août 2024. Lors de l’automne 

2024, l’exposition sera accueillie à la  Bibliothèque 
 Jean-Paul-Plante et à la résidence  Avellin-Dalcourt.

Le projet de mosaïques a été rendu possible 
grâce à de nombreuses personnes bénévoles : 
 Nicole  Bellemare (conceptrice des ateliers),  Nathalie 
 Bellerive (enseignante et coordinatrice),  Jocelyne 
 Elliott  Leblanc (responsable des ateliers),  Rita 
 Lambert (responsable des ateliers),  Louis  Pettigrew 
(responsable des ateliers),  Rita  Arnold (soutien lors 
des ateliers),  Claire  Larouche (assistance technique) 
et  Rita  Lambert (photographie des mosaïques).

L’OBJECTIF DE RASSEMBLER
Depuis quelques années, le comité intergéné-

rationnel organise différentes initiatives entre les 
générations dans le but de réunir les bénévoles du 

 CAB et des jeunes. Il y eut des activités comme le 
chant et la construction d’une classe extérieure.

«  Parfois on a des idées préconçues sur la vieil-
lesse ou des idées préconçues sur les nouvelles 
générations puis ce sont souvent des jugements. 
Donc notre objectif, c’est de leur permettre de voir 
qu’ils se comprennent plus qu’ils pensent », relève 
 Sophie  Langlois, agente de développement pour 
le  CAB.

En se côtoyant dans le cadre des activités, les 
jeunes et les aînés sont sensibilisés à leurs défis res-
pectifs, ce qui leur permet de mieux se comprendre 
et s’apprécier. Des initiatives comme  celles-ci per-
mettent de créer un réseau de respect qui favorise 
de meilleures relations humaines dans notre com-
munauté, comme le suggère  Sophie  Langlois.

Faire le pont entre les générations
Exposition du CAB de la MRC de Maskinongé et de l’école primaire de Louiseville

Les bénévoles du CAB derrière le projet de mosaïques 

avec l’école primaire de Louiseville. (Photo courtoisie - Lucie Marchand)

Jocelyne Elliott 

Leblanc et des élèves 

de l’école primaire 

de Louiseville. (Photo 

courtoisie - Lucie Marchand)

VOS EXPERTS EN MACHINERIE 
LÉGÈRE EN  MAURICIE !
7515, boul. des  Forges,  Trois-Rivières

819 378‑3472 • BARONTOUSIGNANT.CA
VISITEZ NOTRE PAGE  FACEBOOK !
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

 SAINT-ÉLIE- DE-CAXTON. Le  Camping 
 Bivouak de  Saint-Élie- de-Caxton se dis-
tingue depuis déjà quelques années pour 
ses pratiques écologiques. Que ce soit dans 
son fonctionnement ou dans l’offre à la clien-
tèle, les propriétaires  Mirelle  Brind’Amour 
et  William  Gagnon ont à cœur de valoriser 
l’environnement.

La première initiative écoresponsable du cam-
ping fut la mise en place du recyclage. «  Quand ça 
a commencé au début, on avait  5-6 bacs bleus. Puis 
là, j’ai fait venir un conteneur qui est en permanence 
à la station de tri. L’idée s’est d’encourager les gens à 
recycler », relève  Mirelle  Brind’Amour.

La station de tri implique non seulement les 
déchets et le recyclage, mais également le compost, 
une station pour les batteries, les ampoules et les 
bonbonnes de propane. La propriétaire remarque 
aussi une pratique courante auprès de la clientèle. «  Il 
y a beaucoup de clients qui jettent des déchets dans 
le feu. Ça c’est vraiment un fléau ! ». Elle et son équipe 
travaillent ainsi graduellement à sensibiliser à des 
comportements plus écoresponsables.

À son arrivée, bien que certains campeurs 
semblaient plus réfractaires aux changements 
écoresponsables qu’instaurait la propriétaire, ils ont 

progressivement adhéré aux nouvelles pratiques du 
camping.

Bien qu’il ne soit pas toujours possible pour la 
jeune entreprise d’acheter seconde main,  Mirelle 
 Braind’amour mentionne qu’ils le font autant que 
possible. «  On a acquis un kart de golf pour la gestion 
sur le terrain. Donc au lieu de me promener avec ma 
voiture, maintenant je me promène avec le kart de 
golf qui est électrique. On en a acheté un deuxième 
depuis et évidemment tout est usagé ».

Par ailleurs, le  Camping  Bivouak organise des 
repas communs au cours de l’été. «  Par exemple, on 
fait venir un méchoui et eux fournissent tout. Avant ils 
apportaient des assiettes de styromousse, mais c’est 
ridicule !  Tout le monde a des assiettes en camping ! 
 Je trouvais que ça ne faisait aucun sens ». C’est ainsi 
que désormais, lors des repas de groupe organisés 
sur le site, les gens apportent leurs propres assiettes 
et coutelleries, évitant l’utilisation de vaisselle jetable.

Mirelle  Brind’Amour affirme également avoir inté-
gré de petits gestes dans les pratiques quotidiennes 
au camping, comme que des toilettes à faible débit, 
des ampoules  LED, des produits d’entretien ménager 
avec certification écologique et des activités sur le 
site qui ne produisent aucun  GES.

J’y crois moi qu’il faut prendre soin de notre pla-
nète. Puis ce n’est pas vrai qu’il y a juste les grosses 
entreprises qui polluent, il y a aussi les petites. Quand 
on dit que chaque petit geste compte, bien c’est 

des petites affaires que même moi au début je me 
demandais si c’était insignifiant, mais non ! C’est déjà 
un geste de plus« , soutient la propriétaire.

La  Camping  Bivouak a remporté plusieurs distinc-
tions pour ses pratiques écoresponsables, telles que 
le  Prix de développement durable de la  Chambre de 
 Commerce et d’Industrie de la  MRC de  Maskinongé 
en 2022 et la 2e place du  Prix développement durable 
de  Camping  Québec. »J’ai des gens qui viennent au 
camping spécifiquement parce qu’on est reconnu 
pour ça« .

COMPENSATION DES  GES
Le  Camping  Bivouak propose depuis 2022  un 

système de compensation de  GES à sa clientèle. Ce 
concept est né lors de la  Journée carboneutre qui avait 
lieu au  Baluchon en 2022 auquelle  Mirelle  Brind’Amour 
a participée. Lors de cette journée, un employé de la 
 SADC a lancé l’idée d’un projet pilote carboneutre 
pour une entreprise. »Juste lors de cette  demande-là, 
je me suis dit oui parfait. Je n’ai pas eu d’hésitation, j’ai 
juste décidé d’embarquer  là-dedans. À la fin de la jour-
née, j’avais déjà mon idée« , relate la propriétaire.

Le système de compensation de  GES instauré 
au camping depuis deux ans consiste en débour-
ser un montant symbolique qui compense donc 
pour l’émission de gaz à effet de serre qui a été 
nécessaire pour venir au camping. Ainsi en fonc-
tion de la région d’où provient la clientèle, on 

leur propose un montant à débourser.
À titre d’exemple, un citoyen de la  Mauricie se fera 

proposer de débourser 1,40 $ pour compenser l’émis-
sion de  GES de son déplacement. Pour quelqu’un 
qui habite les  Laurentides, ce sera plutôt 4,20 $. Bien 
que ce soit sur une base volontaire, la propriétaire 
remarque une bonne réception du public face à cette 
initiative.

L’argent est ensuite redonné à un projet qui vise 
les jeunes et la réduction de gaz à effet de serre. Plus 
précisément, le  Camping  Bivouak redonne à l’initia-
tive  Carbonne  Scol’ERE qui offre des ateliers auprès 
des enfants du primaire afin de les sensibiliser à la 
cause environnementale en leur proposant des défis 
concrets qui diminuent les  GES.

 »Depuis les deux dernières années, l’enjeu c’était 
d’expliquer et de vulgariser en quoi ça consiste« , sou-
lève  Mirelle  Brind’Amour. C’est pourquoi pour la sai-
son 2024, il y aura une affiche explicative du système 
de compensation des  GES à l’accueil permettant à 
la clientèle de bien comprendre l’objectif de cette 
initiative.

Rappelons que le  Camping  Bivouak s’est 125 ter-
rains dont 70  saisonniers. Le couple propriétaire 
continue de travailler de manière à mettre en place 
des gestes écoresponsables. »Je pense que ça fait 
partie de ma génération. On est plus conscient de 
la planète, qu’on en a juste une. Ça fait partie de nos 
valeurs« ,  conclut-elle.

Mirelle Brind’Amour et 

William Gagnon, 

propriétaires du 

Camping Bivouak.  

(Photo L’Écho - Judith Mc Murray)

L’environnement  
au cœur des priorités

Camping Bivouak

ACTUALITÉS
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CONFÉRENCE
Occultisme satanisme

Avec le pasteur  Raymond  Bourgier

Samedi le 15 juin 2024 de 13 h à 16 h

Complexe hôtelier la  Porte de la  Mauricie
4,  Rte  Sainte-Anne  Ouest,  Yamachiche

Entrée extérieure salle  Nérée  Beauchemin

Un chrétien peut-il avoir recours  
aux pratiques occultes?

Peut-on être chrétien et pratiquer  
les sciences occultes?
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STÉPHANE  LAROCHE 
slaroche@icimedias.ca

SÉCURITÉ. La toute première  Semaine natio-
nale de sensibilisation à la sécurité des travailleurs 
routiers est en cours jusqu’à dimanche sous le 
thème «  La protection des travailleurs de chantier, 
j’embarque » alors que de nombreuses routes de 
la  Mauricie feront l’objet de travaux importants 
cet été.

Cette semaine de sensibilisation, qui se tiendra la 
deuxième semaine de juin à chaque année, est la bien-
venue pour Éric  Laflamme, président de l’ARISQ, l’As-
sociation regroupant les installateurs et les signaleurs 
du  Québec. «  La campagne va toucher les trois corps 
de métier de la signalisation, soit les installateurs, les 
signaleurs et les chauffeurs d’amortisseurs d’impact, 
pour sensibiliser la population à l’approche des chan-
tiers. C’est un bon début mais ç’aurait été mieux au 
mois de mai parce qu’il y a des travaux commencent 
même avant mai. »

Les usagers de la route doivent prendre conscience 
de l’importance de ces métiers et faire preuve davan-
tage de vigilance et de prudence afin de diminuer les 
risques d’accident dans les zones de travaux. Le res-
pect envers les travailleurs de la route ne s’améliorent 
pas avec le temps, estime M. Laflamme.

« L’impatience des gens fait qu’ils vont nous empê-
cher de passer ou faire une manœuvre pour essayer de 

nous faire peur, régulièrement. Ça va de se faire dire : 
»Vous me retardez, je vais arriver en retard« jusqu’à se 
faire lancer des choses, des canettes de liqueur, des 
cafés, sur les camions. »

À l’ATSRQ, l’Association des travailleurs en signa-
lisation routière du  Québec,  Jean-François  Dionne 
croit qu’avec le temps la courtoisie des automobilistes 
envers les travailleurs routiers s’améliore sensiblement. 
«  Prenez-vous en pas aux travailleurs, on fait juste notre 
travail. Malheureusement on est les premiers que les 
usagers de la route rencontrent. C’est quoi partir dix 
minutes plus tôt, consulter les sites comme 511 ou 
vérifier sur le  GPS s’il y a un ralentissement. »

Ce dernier estime que la loi devient de plus en 
plus dissuasive avec certaines dispositions adoptées 
récemment.

«  La nouvelle réforme entrée en vigueur le 1er juin 
dit que si on frappe quelqu’un qui est vulnérable – les 
travailleurs de signalisation sont vulnérables comme 
les piétons ou les cyclistes – le permis va être suspendu 
sept jours avec une possibilité d’amende de 3000 $. La 
deuxième fois, c’est 60 jours de suspension de permis 
et 3000 $ d’amende. Avec l’infraction du  non-respect 
du signaleur qui passe de quatre à six points et toutes 
les nouvelles normes, on espère que le monde va com-
prendre que les travailleurs sont là pour la sécurité des 
automobilistes et de tous les usagers qui passent à 
travers un chantier. »

Ces dernière années, l’instauration du corridor de 

sécurité et l’ajout de  photo-radars à l’approche 
des zones de travaux ont conscientisé la 
population à plus de prudence. Cependant, 
les deux associations s’entendent pour dire 
que l’élément crucial qu’il manque serait une 
présence policière accrue à l’ouverture et la 
fermeture des chantiers routiers.

«  Le corridor de sécurité est rarement res-
pecté, observe M. Laflamme. Ça prend des 
policiers pour les prendre, ces  gens-là. Et les 
photos radars ne peuvent pas toujours être 
bien positionnés sur un chantier. L’impatience 
des gens vient  peut-être d’un manque au 
niveau de la formation du permis de conduire. 
La présence policière devrait être de mise 
pour toutes les installations de chantier sur les 
autoroutes. Quand les gens voient une voiture 
de police avec des gyrophares allumés, ils vont 
ralentir et être plus vigilants. »

«  Tous ceux et celles qui rencontrent un véhicule 
mini d’un gyrophare, flèche, clignotant, doivent 
respecter la loi du corridor que ce soit la police, les 
pompiers ou un camion qui installe des cônes, ajoute 
M. Dionne. Des travailleurs se font frapper par des 
miroirs quand ils installent les cônes, sinon ça roule à 
120 km/h à côté de nous, notre casque part au vent 
et on n’est plus protégé. Mais ça prend des policiers 
sur les chantiers pour intercepter ceux et celles qui ne 
respectent pas la loi du corridor de sécurité. »

Les représentants des deux associations espèrent 
que la nouvelle semaine nationale amènera les usa-
gers de la route à réfléchir sur leurs comportements. 
«  Notre but, c’est autant la sécurité des travailleurs que 
du public qui passent sur nos chantiers », mentionne 
M. Laflamme.

«  Respirez quand vous traversez une zone de chan-
tier, conseille M. Dionne. On est mieux de prendre ça 
avec un gros sourire, saluer les travailleurs et les féliciter 
pour le travail qu’ils font. »

Sécurité des travailleurs routiers:  
il reste du chemin à faire

 MARIE-EVE B. ALARIE 
mbalarie@icimedias.ca

SÉCURITÉ. La ministre des  Transports et de la  Mobilité durable, 
 Geneviève  Guilbault, a lancé cette première  Semaine nationale 
de sensibilisation à la sécurité des travailleurs routiers lundi. Cette 
initiative vient s’ajouter aux actions de sensibilisation menées 
par la  SAAQ auprès des conducteurs, depuis plusieurs années, 
concernant la sécurité dans les zones de chantiers routiers ou à 
l’approche de  celles-ci.

«  Il y a un grand nombre de travaux sur les routes de la région. 
Les travaux se déroulent près de la circulation. Il va de soi que pour 
le ministère des  Transports, assurer la sécurité des usagers de la 
route tout comme des travailleurs est notre grande priorité, rappelle 

 Roxanne  Pellerin,  porte-parole régionale du ministère des  Transports 
pour la  Mauricie et le  Centre-du-Québec. Les accidents sont souvent 
dus à des comportements humains, que l’on pense à la vitesse ou 
encore à des comportements téméraires. »

En 2022, le ministère a recensé 822 victimes d’accidents à l’ap-
proche ou dans les zones de travaux au  Québec, des usagers de la 
route comme des travailleurs. De ce nombre, 776 personnes ont subi 
des blessures légères, 38 des blessures graves, tandis que huit per-
sonnes sont décédées.

«  Dès qu’on voit un panneau orange, on arrive dans une zone de 
chantier. Ça signifie qu’il y a des travailleurs sur la chaussée. Ils sont 
parfois protégés par un muret de béton, mais pas toujours.  Ceux-ci 
travaillent à améliorer l’état du réseau routier pour toute la population. 
Il est important que les conducteurs respectent les travailleurs routiers, 

note  Mme  Pellerin. Chaque personne qui ralentit contribue à la sécurité 
des travailleurs routiers. »

PLUSIEURS CHANTIERS ROUTIERS CET ÉTÉ
Plusieurs chantiers d’importance se dérouleront sur les routes de la 

région cet été. Le chantier du pont  Laviolette se poursuit tout l’été. La 
majorité des travaux sur le pont sera réalisée de nuit. Jusqu’au 23 juin, 
les travaux sont réalisés du vendredi 20 h au dimanche 11h. Toutefois, 
du 21 au 25 juillet et du 28 juillet au 1er août, ils s’échelonneront du 
dimanche 18 h au jeudi 6 h 30.

Le chantier du pont des  Piles suit également son cours cet été.
La  Semaine nationale de sensibilisation à la sécurité des travail-

leurs routiers fait partie de l’une des 27 mesures du  Plan d’action en 
sécurité routière 2023-2028.

« Chaque personne qui ralentit contribue  
à la sécurité des travailleurs routiers »
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Adaptation aux changements climatiques 
par le verdissement

Plus de 139 000 $ 
accordés à la  MRC 
de  Maskinongé
ENVIRONNEMENT. Un soutien finan-

cier de 139 444 $ à été accordé à la  MRC 

de  Maskinongé pour son projet  MRC de 

 Maskinongé -  En mode solution nature. 

Ce projet vise à augmenter la résilience 

de sa population face aux changements 

climatiques.

Le financement accordé s’inscrit dans le 
cadre du volet 1 du programme  OASIS, qui a 
pour objectif de soutenir la planification d’ac-
tions de verdissement. Ce projet permettra à 
la  MRC de réaliser une analyse de risques et 
d’identifier des zones d’intervention priori-
taires sur son territoire.

«  Les impacts des changements clima-
tiques se font de plus en plus sentir au  Québec 
et la région de la  Mauricie n’est pas épargnée. 
Cette aide financière permettra à la  MRC de 
 Maskinongé de mettre en œuvre des actions 
concrètes pour accroître sa résilience face 
aux aléas climatiques. Je remercie la  MRC de 
 Maskinongé d’être un acteur clé dans ce chan-
gement si important », a mentionné  Simon 
 Allaire, député de  Maskinongé.

De son côté, le préfet de la  MRC et maire 
de  Yamachiche,  Paul  Carbonneau, a souligné 

que « nos communautés subissent de plus en 
plus les conséquences des changements clima-
tiques. Il est donc essentiel de documenter les 
particularités de notre milieu, d’améliorer nos 
connaissances, de même que d’assurer une 
bonne planification des actions en matière 
d’aménagement et de développement de 
notre territoire. »

OASIS offre un soutien financier aux orga-
nismes municipaux et aux communautés 
autochtones afin de les aider à se protéger 
contre les effets négatifs des changements 
climatiques. Doté d’un budget de 112,4 mil-
lions$, le programme soutient la réalisation de 
projets de verdissement, lesquels permettent 
de réduire, plus particulièrement, les impacts 
des vagues de chaleur et des pluies torren-
tielles, deux phénomènes météorologiques 
qui prennent de plus en plus d’ampleur à cause 
du bouleversement du climat.

Soulignons que le  Volet 1  du programme 
 OASIS comprend le soutien à la la planification 
de projets de verdissement, incluant l’acquisition 
de connaissances sur les risques, les solutions et 
l’acceptabilité sociale. L’aide financière est d’un 
maximum de 2 millions de dollars par projet.

Le député de Maskinongé, Simon Allaire, en compagnie de Paul Carbonneau, préfet de 

la MRC de Maskinongé et maire de Yamachiche. (Photo courtoisie)

Le  Baluchon parmi les  Travelers’  Choice
Le  Baluchon  Éco-villégiature à  Saint-Paulin a été récemment reconnu aux  Travelers’  Choice  Awards 

de  Tripadvisor pour l’année 2024. Ce prix récompense les entreprises qui obtiennent régulièrement 
d’excellentes critiques, les plaçant ainsi parmi les 10 % des établissements les mieux notés dans le 
monde entier sur  Tripadvisor. En tant que la plus grande plateforme de conseils de voyage au monde, 
 Tripadvisor jouit d’une réputation inégalée auprès des voyageurs et des clients d’hôtels. Ce prix est basé 
sur des retours d’expérience authentiques de membres de la communauté qui ont visité et laissé un 
avis de première main sur  Tripadvisor au cours d’une période de 12 mois, ce qui en fait une désignation 
précieuse et fiable d’institutions touristiques à visiter. «  Nous sommes honorés d’avoir été sélection-
nés parmi les meilleurs hôtels au monde, a souligné  Patricia  Brouard, directrice générale adjointe du 
 Baluchon  Éco-villégiature. Cela témoigne des efforts inlassables déployés par nos équipes pour garantir 
à nos clients une expérience mémorable lors de leur séjour parmi nous. » (Photo courtoisie  Le  Baluchon)

TOURISME

NOTRE PRÉOCCUPATION CONSTANTE EST D’AMÉLIORER  
LA QUALITÉ DES SERVICES DU RÉSEAU DE LA SANTÉ.

POUR PORTER PLAINTE: 
Le Comité des Usagers de Maskinongé : 

819 228-9486 poste 2777

Comité  
des Usagers
 de Maskinongé

Droits des usagers en matière de santé :
•  Droit à l’information des services en soins de santé,

•  Droit de refuser ou de donner votre consentement aux soins offerts,

•  Droit de participer aux décisions concernant votre santé et votre bien-être,

•  Droit d’être accompagné, assisté et d’être représenté auprès de l’établissement,

•  Droit à l’accès, à la confidentialité de votre dossier et au secret professionnel,

•  Droit à des services d’hébergement adaptés à vos besoins,

•  Droit de porter plainte et d’exercer un recours sans  
risque de représailles.

Murielle Bergeron Milette  Gisèle Sirois Couture Nicole DeshaiesLise Boivin

 Donald Déziel Jacques LafrenièreMarie-Yvette Gélinas
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BERNARD  LEPAGE 
blepage@icimedias.ca

SÉCURITÉ. Après une première année d’opéra-
tion incertaine, qui suivait un projet de regroupe-
ment contesté par plusieurs pompiers, la  Régie 
des services de sécurité incendie regroupés 
(RSSIR) de la  MRC de  Maskinongé a véritablement 
pris son envol en 2023, avec notamment la signa-
ture d’une première convention collective.

Créé le 1er janvier 2022 à la suite du regroupe-
ment des services de sécurité incendie des muni-
cipalités de  Saint-Paulin,  Charette,  Saint-Boniface, 
 Saint-Mathieu- du-Parc et  Saint-Étienne- des-Grès, 
la  RSSIR de la  MRC de  Maskinongé publiait en mai 
dernier son rapport d’activités 2023.

Outre la première convention collective, le rap-
port évoque parmi les autres faits saillants de la 
dernière année l’embauche d’un directeur incendie, 
 David  Carrier ; le déménagement du siège social à 
la caserne 22 à  Saint-Étienne- des-Grès ; l’achat d’un 
 camion-citerne pour la caserne 12 de  Saint-Paulin ; 
de 28 appareils de protection respiratoire isolants 
autonomes ; et enfin, de la remise en décembre à 
tous les pompiers de l’uniforme officiel de la  RSSIR 
de la  MRC de  Maskinongé.

Le rapport d’activités 2023 cible la convention 
collective comme l’un des défis les plus importants 
à avoir été réalisé. «  La convention unissant les 5 ser-
vices incendie fusionnés lors de la création de la 
 RSSIR s’est conclue en l’espace de quelques séances 
s’ayant déroulées dans le respect et dans la compré-
hension. Le rattrapage de l’année et demie »sans 
conditions« de travail avec le nouvel employeur, et 
la fusion de cinq contrats de travail différents pour 
standardiser les conditions de travail des pompiers 
n’est pas une mince tâche à réaliser »,  est-il mention-
né dans le document.

Du même souffle, la  RSSIR souligne que l’« har-
monisation et rattrapage des conditions de travail 
des employés à uniformiser, mise à niveau et stan-
dardisation des équipements et des procédures 
ne sont que  quelques-uns des défis à traverser lors 
d’une fusion et la  RSSIR n’a pas échappé à ce phé-
nomène elle non plus. Ces éléments peuvent, avec 
raison, créer de l’incertitude, du mécontentement 
et même un sentiment de regret d’avoir intégré 
le processus de la part de certaines municipalités 
participantes. »

15 000 HABITANTS ET 66 POMPIERS
Rappelons que la  RSSIR de la  MRC de 

 Maskinongé couvre et protège un territoire de plus 
de 586 km² et dessert une population d’environ 
15 000 habitants. Elle est composée d’une équipe 
de personnel permanent formée d’une directrice 
générale et  greffière-trésorière, d’un directeur 
incendie, d’un chef de division opérations et d’un 
technicien en prévention incendie (TPI). L’équipe 
compte aussi sur du personnel à temps partiel 
composé de 53 pompiers, 8 lieutenants et 5 lieu-
tenants fonction supérieure (FS) pour un total de 
66 employés à temps partiel.

Le service incendie possède 13  véhicules 
incendie, dont quatre autopompes, deux 
 autopompes-citernes, trois citernes, trois uni-
tés d’urgence et un véhicule de service de type 
camionnette. Pour l’année 2023, la  Régie des ser-
vices de sécurité incendie regroupés de la  MRC de 
 Maskinongé a reçu 211 appels pour ses 5 territoires, 
dont 42 alarmes incendie

En 2024, la  RSSIR de la  MRC de  Maskinongé pré-
voit mettre du temps et de l’énergie dans la révision 
du schéma de couverture de risque qui apportera 
de nouveaux éléments et de nouvelles exigences à 
considérer.

Pour l’année 2023, la Régie des 

services de sécurité incendie 

regroupés a reçu 211 appels pour ses 

5 territoires, dont 42 alarmes incendie 

(Photo JS Hubert - tirée du rapport de la RSSIR)

Bilan annuel de la Régie des services de sécurité incendie 
regroupés de la MRC de Maskinongé

Une année 2023 pour 
construire les fondations  

Pas de vote sur le projet de fusion
Les administrateurs de la  Caisse populaire de  Maskinongé ont vu leur proposition de regroupe-

ment avec la  Caisse  Desjardins de l’Ouest de la  Mauricie complètement ignorée lors de l’assemblée 
générale extraordinaire du 4 juin dernier. Pour faire l’objet d’un référendum, cette offre devait être 
tout d’abord proposée puis appuyée par des membres de la caisse participant à l’assemblée. Mais à 
la surprise générale, aucun membre n’a pris ces initiatives, obligeant donc les administrateurs de la 
caisse à lever l’assemblée sans qu’aucun vote n’ait eu lieu. Dans un communiqué envoyé le 5 juin, la 
 Caisse populaire de  Maskinongé affirme avoir « entendu l’opinion des membres présents. Toutefois, ils 
demeurent convaincus que ce regroupement constituait pour les deux caisses un projet rassembleur 
qui permettait de répondre aux défis actuels et de l’avenir. Au cours des prochains mois, les membres 
des deux conseils d’administration poursuivront leur réflexion puisque cette union représentait plus 
qu’un simple regroupement pour les caisses, mais bien l’occasion de travailler ensemble afin d’assurer la 
pérennité des services  Desjardins pour les membres de  Maskinongé. »  Soulignons que dans son rapport 
financier pour l’année 2023, la  Caisse populaire de  Maskinongé disait compter près de 3000 membres, 
un actif de 138 millions de dollars et avait dégagé un excédent d’opérations de 2,3 millions$. La caisse 
avait retourné une ristourne de 214 000 $ à ses membres. (B.L.) (Photo tirée de  Google  Maps)

CAISSE  POPULAIRE  DE  MASKINONGÉ

ABONNEZ-VOUS 

à notre infolettre   
pour ne rien manquer  

de vos nouvelles locales.

S’ABONNER

lechodemaskinonge.com
>HM_PUB_INFOLETTRE_4X73_EM
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

AGRICULTURE. Depuis maintenant 50 ans, la 
 Ferme  Laviolette de  Saint-Étienne- des-Grès cultive 
les asperges. Il s’agit du plus grand producteur de 
ce légume dans la  MRC de  Maskinongé.

Depuis 2017,  Cindy  Maes a repris la ferme familiale. 
Elle est la troisième génération après son  grand-père et 
son père. La  Ferme  Laviolette, c’est aujourd’hui 50 acres 
de récolte, représentant un total de 200 000  livres 
d’asperges dans sa saison s’échelonnant de mai à juin.

L’entreprise embauche une vingtaine d’employés 
d’origine mexicaine qui procèdent chaque année à 
la récolte intensive du légume. La ferme engage des 
travailleurs étrangers temporaires depuis maintenant 
près de 20 ans. «  La saison 2024 se passe très bien !  On 
n’a pas eu trop d’avaries par rapport à la température, il 

n’y a pas eu de gel. Ce sera parmi nos meilleures saisons 
des quatre dernières années je dirais », relate la proprié-
taire  Cindy  Maes.

Le période la plus significative de la production 
s’avère être au début de la saison, soit autour de la 
 mi-mai. Comme l’explique la propriétaire, le commen-
cement est souvent un moment charnière. « L’année 
passée, on avait eu un gros gel de  deux-trois jours 
consécutifs en début de saison, donc en plein dans le 
boom de production et ça, ça a tué la production dans 
son ensemble. J’ai perdu 50 % ».

La ferme  Laviolette fournit essentiellement les épi-
ceries d’un peu partout au  Québec. Elle approvisionne 
également divers commerces comme le  Deno  Fruits & 
 Légumes, le  Boni choix de  Saint-Étienne- des-Grès, le 
kiosque du  Marché  Godefroy de la ferme les  Couleurs 
de la terre, le restaurant le  Buck et le restaurant L’Épi.

Il y a également un kiosque de vente directement 

sur le site de la ferme à  Saint-Étienne- des-Grès. «  Les 
gens me demandaient souvent si j’allais avoir d’autres 
légumes puisque normalement je vends juste de 
l’asperge à mon kiosque, mais cette année j’ai rentré 
d’autres produits d’autres producteurs », mentionne 
 Cindy  Maes. Elle a effectivement ajouté cette saison 
divers produits locaux à son kiosque, au grand bon-
heur de sa clientèle. «  Les gens qui arrivaient au kiosque 
ce printemps étaient comme tout emballés. Ils ache-
taient tout ce qui était sur les comptoirs !  Ils sont bien 
contents de ça »,  relève-t-elle.

HISTORIQUE DES PLANTATIONS
Cindy  Maes raconte que lorsque son  grand-père 

est arrivé à la ferme, c’est une plantation de tabac qui 
prenait place. «  Au départ, c’était une production de 

tabac. Ensuite, mon père a racheté la ferme de mon 
 grand-père et a continué la production de tabac, puis 
s’est ajouté les asperges dans les années 1970 ».

À cette même époque, la famille  Maes avait égale-
ment ajouté des fraises dans sa production. «  Il y a énor-
mément de monde qui a travaillé chez nous !  Je pense 
que la moitié du village de  Saint-Étienne est venu tra-
vailler chez nous, au tabac surtout. Dans le temps des 
fraises, pour les enfants du village, c’était comme un 
camp de jour dans ce  temps-là »,  ricane-t-elle.

La propriétaire poursuit, « avec mon père, on a 
commencé à grossir la plantation d’aspergeraie, puis 
on a cessé de produire de la fraise au début des années 
2000 ». C’est ainsi que depuis une vingtaine d’années, 
cette plante vivace est devenue la principale produc-
tion de la  Ferme  Laviolette.

50 ans de production d’asperges

Cindy Maes, 
propriétaire 
de la Ferme 
Laviolette à 

Saint-Étienne-
des-Grès.  

(Photo courtoisie)

Ferme Laviolette

Le rend�-vous 
des tricoteuses  

et des tricoteurs

Date : 15 juin 2024

Heures : 10 h à 15 h

Lieu :  Place  Canadel 

rue de la  Mennais,  Louiseville

ENTRÉE GRATUITE

PROGRAMMATION : 

Conférence :  Clo  Tricots

Démonstration :  Filage de laine

Spectacle :  Groupe  Grav’Ô  Portes

Concours

Initiation au tricot et 
au tricotin pour les enfants

Kiosques

Tirages de prix de participation

Apportez votre tricot, 

votre bonne humeur,  

votre dîner et votre chaise.

Sur place gratuitement : 

eau, café et collations 

pour les enfants.

Possibilité d’acheter des 

galettes de sarrasin.

Prévoir vêtements 

selon la température. 

(Préau couvert)

Cercle de Fermières Ste-Angèle-de-Prémont

Informations : 819 268-2263
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MICHEL LESSARD
Fer ornemental inc.

Besoin de métal ?

✔ Estimation gratuite
✔ Rampes d’aluminium
✔ Auvents - Colonnes - Persiennes
✔ Balcons en fibre de verre

921, boul. St-Laurent Ouest, Louiseville • 819 228-8698

Treillis métallique

Aluminium / Acier inoxydable

Métaux déployés
Grilles & Produits spéciaux

Cornières/Angles
Cornières de structure

Poutres en l
Poutres en H

Profilés en « U »

Tubes / Tuyaux

Feuilles / Plaques

Acier d’armature

Michel Lessard, Propriétaire

ATELIER DE

SOUDURE

Vente et installation

R.B.Q. : 8006-2680-20
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Pourquoi ne pas varier  
du traditionnel hamburger  
en essayant ce délicieux  
burger de saumon et  
ses garnitures croustillantes?  
Coup de cœur garanti! 

Ingrédients
(Pour 6 personnes)

Boulettes :
• 700 g de saumon frais, haché
• 1 c. à soupe de coriandre hachée 
• 1 c. à soupe de persil italien haché
• 1 c. à soupe d’aneth haché
• 2 oignons verts ciselés 
• Le jus d’un citron
• 1 c. à soupe de mayonnaise 
• 1/4 tasse de chapelure 
• 1 œuf
• Sel et poivre

Sauce tartare :
• 1 tasse de mayonnaise 
• 1/2 tasse de relish 
• 1 c. à soupe de jus de citron 
• 1 c. à soupe de concombre coupé 

en petits dés
• 1 c. à soupe de cornichons sucrés 

coupés en petits dés
• 1/2 c. à thé de poudre d’ail
• Sel et poivre

Burgers :
• Un demi-oignon rouge, coupé en 

rondelles 

• 2 tasses de bébés épinards
• 6 pains à hamburger

Préparation
1. Déposer les rondelles d’oignon dans 

un bol d’eau fraîche. Réserver. 
2. Mélanger tous les ingrédients pour 

les boulettes. Façonner 6 boulettes 
de dimensions égales. Réserver.

3. Mélanger tous les ingrédients pour 
la sauce tartare. 

4. Sur une grille de BBQ bien chaude, 
faire cuire les boulettes de saumon 
environ 4 minutes de chaque côté. 
Lors de la dernière minute de cuis-
son, déposer les pains à hambur-
ger sur la grille. 

5. Retirer les rondelles d’oignon de 
l’eau et les assécher. 

6. Assembler les burgers en dépo-
sant une poignée de bébés épi-
nards, une boulette de saumon, 
une cuillérée de sauce tartare et 
quelques rondelles d’oignon sur 
chaque pain.

Burgers de saumon  
aux garnitures succulentes

les saucisses jusqu’à ce qu’elles soient 
bien dorées de chaque côté. Réserver. 

4. Prendre une tranche de bœuf et y étaler 
un quart du mélange de champignons. 
Enrouler le tout autour d’une saucisse, 
puis enrouler 2 tranches de bacon au-
tour du bœuf. Sécuriser à l’aide de ficelle 
à boucherie ou de cure-dents. Répéter l’opération 
pour les 3 autres portions. 

5. Toujours dans la même poêle, faire dorer les 
roulades. Fermer le couvercle du BBQ, laisser 
cuire une dizaine de minutes, puis réserver. 

6. Toujours dans la même poêle, faire revenir les 
échalotes pour la sauce. Déglacer avec le vin 
rouge, puis frotter le fond de la poêle avec une 
cuillère en bois pour libérer les sucs de cuisson 
et ainsi donner du goût à la sauce. 

7. Ajouter la sauce demi-glace, le thym et le lau-
rier. Porter à ébullition. Réduire le feu et laisser 

mijoter doucement jusqu’à ce que le liquide ait 
réduit de moitié.

8. À l’aide d’une passoire fine, filtrer le mélange 
et conserver seulement le liquide (jeter les élé-
ments solides). 

9. Verser le liquide dans une petite casserole 
préchauffée et y déposer doucement le beurre 
froid. Brasser sans arrêt jusqu’à l’obtention 
d’une sauce lisse et homogène. Saler et poivrer au 
goût. 

10. Trancher les roulades en 3 morceaux, déposer 
les morceaux dans l’assiette, napper de sauce 
et garnir de persil.

Roulades de bœuf aux champignons, sauce au vin rouge
Envie d’un repas élaboré qui en mettra plein la vue à vos invités?  
Essayez ces exquises roulades de bœuf arrosées d’une délectable sauce au vin rouge!

Ingrédients
(Pour 4 personnes)

Roulades :
• 450 g de champignons au choix
• 1 gros oignon
• 3 échalotes 
• 2 c. à soupe de beurre 
• 2 c. à soupe de persil italien haché 
• Sel et poivre
• 4 saucisses italiennes douces  

ou fortes, au goût
• 4 tranches de bifteck à sandwich 

(environ 400 g)
• 8 tranches de bacon
• Persil frais
Sauce :
• 2 tasses de vin rouge
• 1/2 tasse de sauce demi-glace

• 2 échalotes hachées finement
• 1 c. à table de thym frais
• 2 feuilles de laurier
• 4 c. à table de beurre froid non salé
• Sel et poivre

Préparation
1. Hacher finement les champignons, 

les oignons et les échalotes. 
2. Dans une poêle déposée sur la grille 

du BBQ, faire fondre le beurre. Faire 
revenir les oignons et les échalotes 
jusqu’à ce qu’ils soient translucides. 
Ajouter les champignons et faire 
cuire à feu doux environ 5 minutes 
en remuant régulièrement. Incorpo-
rer le persil haché en fin de cuisson, 
et saler et poivrer au goût. Réserver. 

3. Dans la même poêle, faire revenir 

Pimpant cocktail au pamplemousse

Pétillant et rafraîchissant à souhait,  
ce savoureux cocktail est tout indiqué  
pour inaugurer la saison du BBQ  
en famille ou entre amis!

Ingrédients 
(Pour 1 cocktail)

Cocktail :

Garniture :
• 1 pamplemousse, coupé en quartiers
• Quelques feuilles de menthe fraîche

Préparation
1. Déposer quelques glaçons dans un verre de type 

pot Mason.
2. Séparer également tous les ingrédients pour le 

cocktail dans le verre et bien mélanger.
3. Garnir le cocktail de quartiers de pamplemousse 
 et de menthe fraîche.

* Très pratique, le sirop simple  
se prépare rapidement :  
mélangez 1 tasse d’eau et  
1 tasse de sucre blanc dans  
une petite casserole, puis faites  
fondre le sucre à feu doux.

• Le jus d’une lime
• 1 1/2 oz de sirop simple*
• 1 1/2 oz de rhum blanc 

ou de gin

• 3 oz de jus de  
pamplemousse

• Vin mousseux  
ou champagne,  
pour allonger
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Peu importe avec quelle  
coupe de steak elle est servie,  
cette marinade polyvalente 
saura assurément satisfaire 
tous les palais!

Ingrédients
(Donne 4 portions)

• 1/2 tasse d’huile végétale  
au choix

• 1/3 tasse de moutarde de Dijon 
ou à l’ancienne

• Le jus d’un demi-citron
• 1 c. à soupe de thym frais haché
• 1 c. à soupe de romarin frais 

haché
• 2 c. à soupe de coriandre  

ou de persil frais haché
• 1 c. à thé de sambal oelek  

ou de tabasco
• Sel et poivre, au goût

Délicieuse marinade  
pour steak en tout genre

Préparation
1. Dans un plat, bien mélanger tous les ingrédients.
2. Déposer les morceaux de viande, et réfrigérer 12 heures.
3. Faire cuire les morceaux de viande au BBQ selon  

la cuis son souhaitée.

Vitaminé et protéiné, ce délicieux smoothie 
est le déjeuner parfait pour les matins pres-
sés (préparé la veille, il est encore meilleur)! 

Ingrédients
(Donne 1 portion)

Smoothie :
• 1 tasse de bleuets congelés 
• 3/4 tasse de lait*
• 1/4 tasse de yogourt grec nature
• 2 c. à soupe de graines de chia 
• 1 c. à thé d’extrait de vanille
• 1 c. à thé de sirop d’érable 

Garniture :
• Plus ou moins 5 bleuets frais
• Quelques feuilles de menthe fraîche 
• Une pincée de graines de chia

Smoothie aux bleuets et 
aux graines de chia

Pain-gâteau aux framboises

Ingrédients 
(Pour 8 personnes)

Pain-gâteau :
• 3/4 tasse de sucre
• 1/2 tasse de beurre fondu
• 2 œufs 
• 3/4 tasse de lait
• 1 c. à thé d’extrait de vanille
• 1 3/4 tasse de farine blanchie
• 2 c. à thé de poudre à pâte
• 1 1/2 tasse de framboises 
 congelées

Garniture :
• 1 tasse de crème 35 %
• 2 c. à soupe de sucre
• 1 tasse de framboises  

fraîches
• Quelques feuilles de menthe 

fraîche

Préparation
1. Préchauffer le four à 350 °C.
2. Dans un bol, mélanger le sucre, le 

beurre fondu, les œufs, le lait et la 
vanille. 

3. Incorporer la farine et la poudre à 
pâte. Bien mélanger jusqu’à l’obten-
tion d’une préparation lisse. Ajouter 
les framboises. 

4. Déposer le mélange dans un moule 
à pain graissé. 

5. Cuire au four 60 minutes, ou jus qu’à ce 
qu’une fourchette en ressorte pro pre. 

6. Entre-temps, fouetter la crème et le 
sucre. Réserver au frais. 

7. Démouler le gâteau cuit et le laisser 
refroidir. 

8. Au moment de servir, étendre la 
crème fouettée et disposer les fram-
boises et les feuil les de menthe.

Préparation
1. Déposer tous les ingrédients pour le smoothie 

dans un robot mélangeur.
2. Mélanger jusqu’à l’obtention d’une texture 

lisse et soyeuse. 
3. Verser dans un verre ou un contenant refermable,  

et déposer les ingrédients pour la garniture. 

* En cas d’intolérance, ou simplement pour le plaisir de 
varier la recette, utilisez le lait de votre choix (ex. : 

lait de soya, lait d’amande, etc.).

Délicieusement estival, ce dessert facile à portionner  
est parfait pour terminer un repas en beauté!
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SOLIDARITÉ. Au terme de la 19e édition du 
 Relais pour la vie de  Shawinigan qui se tenait 
samedi dans le parc de la  Rivière-Grand-Mère, ce 
sont 155 113 $ qui ont été remis à la cause, une 
année exceptionnelle malgré la pluie et un total 
qui dépasse largement l’objectif de 125 000 $ 
fixé par la  Société canadienne du cancer.

Pour cette édition, le comité organisateur avait 
décidé de mettre en lumière encore davantage les 
 Porteurs d’espoir (les personnes atteintes de cancer) 
qui étaient au nombre de  trente-quatre. Davantage 
de petites attentions leur étaient offertes, ainsi 
qu’un coin spécialement dédié pour eux pour qu’ils 
puissent se reposer pendant la soirée. Pour une 
deuxième année consécutive, le  Relais pour la vie 
de  Shawinigan était le seul  Relais en  Mauricie.

Au total, vingt équipes, regroupant près de 
150 participants de toute la région, sont donc venues 
marcher dans le parc de la  Rivière-Grand-Mère entre 
16 h et minuit sous la thématique  Haut en couleurs ! 
 Plus de 1250 luminaires ont été vendus lors de cette 
19e édition.

 Jean-Philippe  Nadeau, journaliste et anima-
teur à  Radio-Canada, était l’animateur de la soirée. 
Karine  Boucher,  Porteur d’espoir d’honneur, a livré 
un touchant témoignage, tout juste avant la céré-
monie des luminaires. La pharmacienne Élysabeth 

 Lemire, pour sa part, était présidente d’honneur de 
l’événement.

QUELQUES LEVÉES DE FONDS 
LUCRATIVES

Avant la présentation du 19e  Relais pour la vie 
de  Shawinigan samedi, diverses levées de fonds 
avaient été organisées pour amasser des sous. 
L’événement vin et fromage de  My  Party a permis 
d’amasser 1500 $. La fleuriste À la claire fontaine a 
remis 250 $ à la suite de la vente de bouquets de 
fleurs pour la fête des  Mères. Et enfin, L’Ami du 
passant, le  Snack-bar chez  Melo et le restaurant 
 St-Antoine de  Sainte-Flore ont permis d’ajouter 
305 $ à la cagnotte avec l’événement  Un resto pour 
le  Relais.

Rappelons que le  Relais pour la vie est un évé-
nement phare de la  Société canadienne du cancer. 
Depuis 1999, le  Relais pour la vie rassemble des 
femmes et des hommes qui souhaitent agir contre 
le cancer. Lors des événements  Relais, des partici-
pants de tous âges s’unissent en communauté et 
marchent à tour de rôle tout au long d’une piste 
pour symboliser la persévérance et d’envoyer un 
message d’espoir à toutes les personnes touchées 
par le cancer. Les participants sont invités à amasser 
des fonds pour soutenir les projets de recherches 

sur tous les types de cancer, fournir le plus impor-
tant réseau d’aide pour aider les gens à mieux vivre 

avec le cancer et offrir des informations fiables sur le 
cancer à toutes les personnes à travers le pays.

Au total, vingt équipes, regroupant près de 150 participants de toute la région, sont 

donc venues marcher dans le parc de la  Rivière-Grand-Mère. (Photo courtoisie)

Plus de 155 000$ amassés malgré la pluie
19e Relais pour la vie de Shawinigan

Votre 

annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI

Et vous auriez tapé dans le mille!

lechodemaskinonge.com

819 379-1490
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

CULTURE. L’artiste  Sonia  Basile-Martel présente 
du 7 juin au 7 juillet à la petite  Place des arts de 
 Saint-Mathieu- du-Parc sa toute première exposi-
tion solo «  Revenir de loin –  Warowik e otciteian » 
qui propose une réflexion sur l’identité métissé 
entre la culture atikamekw et québécoise.

Le moteur créatif de l’exposition de  Sonia 
 Basile-Martel se présente comme étant la récon-
ciliation de ses deux cultures natales. «  Moi je suis 
 Atikamekw et  Québécoise, puis il y a eu le mouvement 
de réconciliation et de vérité par rapport aux pension-
nats. C’est ma mère qui l’a vécu, ce n’est pas moi, mais 
le fait que j’ai été témoin de ces  répercussions-là m’a 
amené à me demander : moi en tant que génération 
suivante, comment je peux mettre ça en pratique ? », 
 raconte-t-elle.

L’artiste poursuit « je me suis aussi demandée c’est 
quoi la vérité qu’on cherche ? C’est quoi la réconcilia-
tion ?  Je crois qu’avant d’avoir l’ambition de se récon-
cilier avec tout le monde, entre peuples, je pense qu’il 
y a une guérison identitaire à aller chercher en partant 
de soi ».

C’est ainsi que dans le cadre de 
«  Revenir de loin –  Warowik e otci-
teian »,  Sonia  Basile-Martel explore le 
processus de guérison et son identité 
profonde. « L’identité a toujours été 
ma plus grosse question existentielle 
étant donné que je viens de deux 
cultures différentes. On est confronté 
à un moment à se dire :  est-ce que 
je dois faire le choix entre l’une ou 
l’autre ?  Puis c’est quoi les conflits 
qui existent entre les deux, puisque 
automatiquement ces conflits sont 
comme à l’intérieur de  moi-même. 
Alors l’idée c’est de faire la paix avec 
ça ». Par conséquent, l’artiste se décrit 
comme «  Atika-bécoise » et elle pré-
sente son métissage comme étant sa 
plus grande richesse.

L’artiste utilise divers symboles et emblêmes pour 
exprimer sa réflexion comme l’eau, le ciel, la forêt et 
la plume. On remarque également que dans son tra-
vail,  Sonia  Basile-Martel joue grandement avec des 
contrastes d’ombres et de lumière.

Les œuvres de son exposition allient divers 
médiums artistiques comme la photographie, la pein-
ture et l’installation. Les matériaux iridescents appa-
raissent également comme étant une matière d’inspi-
ration qui lui vient de ses enfants. « C’est vraiment un 
mixte de plein de choses, un peu comme les émotions 
peuvent être plusieurs chemins, bien c’est un peu ça 
que j’essayais d’exprimer à travers plusieurs médiums ».

DES ENJEUX UNIVERSELS
L’artiste aborde divers questionnements dans le 

cadre de son exposition. «  Quelqu’un qui est allochtone 
qui va aller voir l’exposition va comprendre. Les notions 
de deuil puisque c’est quelque chose qui appartient 
à tout le monde. D’explorer ça, de voir à travers quoi 
on passe, les matériaux peuvent aussi venir exprimer 
ça ». En explorant également des sentiments tels que 
la souffrance, le bonheur et l’amour, l’artiste souligne 
le caractère universel et rassembleur de ces émotions.

LA CARRIÈRE MULTIDISCIPLINAIRE
De la scène à l’art visuel,  Sonia  Basile-Martel est une 

artiste multidisciplinaire qui a complété une maitrise 
dans le domaine. Depuis le commencement de ses 
études en art, sa démarche artistique s’est orientée 
autour de la quête identitaire, que ce soit en tant que 
«  Atika-bécoise », femme ou maman.

Pour ses projets futurs, l’artiste souhaite faire 
œuvre utile en développant des projets auprès des 
jeunes où l’art devient un moyen de communication. 
« Ça fait partie de mes ambitions futures de me servir 
de l’art comme médiation pour créer des dialogues 
pour que les jeunes aient un outil pour s’affirmer eux 
aussi. S’exprimer de façon  peut-être légère, mais qui 
va finir par devenir une trace du présent »,  conclut-elle

Extraits d’oeuvres de Sonia Basile-Martel. (Image courtoisie)

Réfléchir l’identité  

« Atika-bécoise »

L’artiste  

Sonia Basile-Martel. 

(Photo courtoisie)

Visitez notre site Web au  
www.lechodemaskinonge.com/

mots-croises

MOTS-CROISÉS
EN LIGNE

UNE NOUVELLE 

GRILLE À 

CHAQUE JOUR

CULTURE
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MOT CACHÉ
THÈME : CENTRE DE RÉNOVATION / 7 LETTRES

A

ABRI
AMPOULE
ARMOIRE
ARROSOIR
ASPIRATEUR
B

BAIGNOIRE
BALAI
BARBECUE
BOIS
BOULON
C

CADENAS

CADRE
CÉRAMIQUE
CHAISE
CLOU
COFFRE
COLLE
CORDE
CROCHET
E

ÉQUERRE
ESCABEAU
ÉTAU
F

FOYER

G

GLACIÈRE
H

HORLOGE
HOTTE
L

LAMPE
LAVABO
LUMINAIRE
M

MIROIR
MOULURE
O

OUTILS

P

PANIER
PARASOL
PEINTURE
PELLE
PERCEUSE
PILE
PINCEAU
PINCES
PISCINE
PLAFONNIER
PLANCHE
POMPE
PORTE

POUBELLE
R

RABOT
ROBINET
S

SCIE
SERRURE
STORE
SUPPORT
T

TABLETTE
TAPIS
TOILETTE
TONDEUSE

TRINGLE
TUILE
TUYAU
U

USTENSILE
V

VENTILATEUR
VIS

S
O

LU
T
IO

N
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E
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E
 M

O
T
 C

A
C

H
É
 :
 M

A
R

T
E
A

U

SUDOKU

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d�un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 876

N
IV

E
A

U
 :

 F
A

C
IL

E

JEU Nº 876

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT

1. Local d’exposition  
— Détenu chargé de  
commander les autres 
détenus, dans les camps 
nazis.

2. Fait tomber — Cœur des 
troncs d’arbre.

3. Permis — Mouvement  
de l’eau.

4. De minuit à midi — Faire 
des reproches à quelqu’un.

5. Rat palmiste — Elle  
conduit des bourriques.

6. Irrésolu. 
7. Obtenue — Pacte  

contemporain  
— Accumulation.

8. Machine-outil — Petit 
enfant.

9. Patron — Aspect extérieur.
10. Capables de — Courte 

annotation à un texte.
11. Service d’espionnage  

— Prière à la Vierge.
12. Ses fruits sont les faines 

— Supporte le poids d’un 
véhicule.

VERTICALEMENT

1. Vaste ensemble d’étoiles, 
de poussières et de gaz 
interstellaires  
— Compositeur allemand.

2. Bousillé — Conception 
imaginaire.

3. Étendue d’eau  
— Résistance variable.

4. Très maigre — Éculé.
5. Étoffe analogue au  

foulard — Classification 
pour l’huile.

6. Notion — En outre.
7. Possédé — Rabougrie.

8. Relatif au Rhin  
— Patronymes.

9. Roche argileuse — Sots.
10. Porte-bonheur — Canton 

suisse.
11. Éplucher — Annulée.
12. Qui coûte cher — Bout  

à 100 °C.

R
ÉP

O
N

SE
 D

U
 N

° 
87

6

N° 876

Envie de plus de

mots croisés ?

ou visitez notre site internet : 

www.lechodemaskinonge.com/mots-croises

JEUX&
PASSE-TEMPS
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Claude  Dubois chantera pour  Moisson 
 Mauricie/ Centre-du-Québec

SPECTACLE. Claude  Dubois offrira un 
 spectacle-bénéfice au profit de  Moisson 
 Mauricie/ Centre-du-Québec le samedi 7  sep-
tembre à la salle J.- Antonio-Thompson.

Le spectacle  Claude  Dubois :  Main tendue pour 

 Moisson  Mauricie /  Centre-du-Québec vise à amasser 
des fonds pour financer la mission de  Moisson.

Durant ce spectacle de 90 minutes,  Claude  Dubois, 
accompagné de ses quatre musiciens, interprétera ses 
chansons les plus demandées, comme ses incontour-
nables J’ai souvenir encore,  Femme de rêve ou  Si  Dieu 

existe.
«  Nous sommes très heureux de compter sur 

l’appui de  Claude  Dubois pour amasser des fonds 
afin d’aider à améliorer la qualité de vie de 35 000 per-
sonnes, incluant 11 000 enfants, qui font appel aux 
services de  Moisson et des 70 organismes membres 

chaque mois pour se nourrir. Voici une belle occasion 
de soutenir  Moisson tout en profitant d’un spectacle 
d’un des monuments de la chanson québécoise », 
souligne  Gaël  Chantrel, directeur général de  Moisson 
 Mauricie/ Centre-du-Québec.

Les billets sont disponibles à compter de 59 $. Ils 
peuvent être achetés auprès de la salle 819 380-9797), 
en ligne : https://culture3r.tuxedobillet.com/Web/ 
claude-dubois- spectacle-benefice- pour-moisson-
mcdq ou par téléphone au 1 866 416-9797.

Des billets  VIP sont aussi disponibles au coût de 
195 $.  Ceux-ci incluent une rencontre de l’artiste après 
le concert, une prise de photo de groupe, un reçu à des 
fins fiscales de 100 $ ainsi qu’une consommation. Pour 
acheter un billet  VIP, il faut contacter  Gaël  Chantrel à 
philanthropie@ moisson-mcdq.org ou appeler le 
819 371-7778, poste 7.

Le spectacle-bénéfice de Claude Dubois 

au profit de Moisson Mauricie/Centre-

du-Québec aura lieu le 7 septembre à la 

salle Thompson.

AGENDA  COMMUNAUTAIRE

 ■  Aféas  Maskinongé

  Pique-nique de fin d’année pour 
les membres seulement, mardi 
18 juin à 17h. Si la température 
le permet, le souper sera dans le 
parc intergénérationnel, au centre 
communautaire de  Maskinongé. 
Apportez votre chaise et votre 
repas. Info :  Claudette 819 227-1411.

 ■  FADOQ  Sainte-Ursule

 La  FADOQ  Sainte-Ursule et la 
 Municipalité de  Sainte-Ursule 
vous invitent tous les jeudis 
sur le terrain de la patinoire du 
centre communautaire (215, rue 
 Lessard). La pétanque est de retour. 
Inscription à 18 h 30 au coût de 3 $. 
Café et collation. Invitez vos amis. 
Info :  Réjean  Carle 819 228-4345, 
 Yvon  Livernoche 819 386-4795.

 ■  Maison du  commis-voyageur

 Exposition «  Photos nos vielles 
granges du  Québec », par  Pierre 
 Higgins, du 13 juin au 31 juillet à la 
 Maison du  commis-voyageur de 
 Louiseville.

 ■  Centre L’Étape du bassin  
de  Maskinongé

 Le  Centre L’Étape du  Bassin de 
 Maskinongé a pour mission d’aider 
les personnes aux prises avec des 
dépendances ainsi que les proches 
qui ont  eux-aussi besoin de soutien. 
Info : 819 228-8377.

370 -  Matériaux construction

TOUS genres de matériaux 
de construction : bois 

toutes sortes, « plywood », 
« ripe » pressée, revête-
ment (vinyle), bardeaux 

d’asphalte, portes d’acier, 
 portes-patio, fenêtres toutes 

dimensions, dormants de 
chemin de fer. 819 221-5437

TÔLES à couver‑
ture à lambris de 
couleur/ galvani‑
sés  La longueur 

que vous désirez. 
819 221‑5429

424 -  Astrologie

Ana  Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 

depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 

la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-

ment, réponses précises et 
datées. Tél. : 450 309-0125

955 -  Pièces accessoires

Pièces auto neuves à prix 
économiques, livraison 

gratuite partout au  Québec. 
Offre limitée : utilisez le 
code  PROMOTIONNEL 

139 990 pour profiter de 
100 $ de réduction sur vos 
prochaines commandes. 
Appelez maintenant au 

1 877 646-0154.  SUPRA-Z.CAlechodemaskinonge.com

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

Trouvez-en
encore plus sur
vosclassees.ca

AVIS PUBLIC
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CANADA
PROVINCE  DE  QUÉBEC
MRC  DE  MASKINONGÉ

VILLE  DE  LOUISEVILLE 
 AVIS  DE  PROMULGATION 

 RÈGLEMENT  NUMÉRO 774

AVIS  PUBLIC est par la présente donné par la soussignée, greffière de la  Ville de  Louiseville, que : 

Lors de la séance ordinaire du 8 avril 2024, le conseil municipal de la  Ville de  Louiseville a adopté le 
règlement suivant : 

-  Règlement numéro 774 décrétant une dépense de 384 000 $ et un emprunt de 384 000 $ pour 
des travaux d’aménagement d’une boucle de virage rue  Notre-Dame  Sud – Égout et voirie.

Que ce règlement a franchi toutes les étapes requises par la loi et a reçu l’approbation du ministre des 
 Affaires municipales et de l’Habitation, le 16 mai 2024, et ce, en autant que la dépense et l’emprunt 
n’excèdent pas la somme de 343 442 $.

Que toute personne intéressée peut prendre connaissance du règlement au bureau du greffe de l’hôtel 
de ville, au 105, avenue  Saint-Laurent à  Louiseville, selon l’horaire d’été suivante, soit du lundi au ven-
dredi de 8 h 00 à 12 h 00 et de 13 h 00 à 16 h 30 et le vendredi de 8 h 00 à 13 h 00 (sauf les jours fériés).

Que ce règlement entrera en vigueur ce 12e jour du mois de juin 2024, jour de sa publication.

Donné à  Louiseville,       Maude-Andrée  Pelletier 
Ce 12e jour du mois de juin 2024     Greffière
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Bourse de 2000$  
pour Ariane Chapdelaine

Les Canadiens de Montréal et la Fondation Aléo ont remis le 3 juin dernier 60 000$ en 
bourses et services de soutien à 28 jeunes hockeyeuses et hockeyeurs-athlètes de calibre élite 
qui se sont démarqués au cours de la dernière année. Parmi les récipiendaires, on retrouve 
Ariane Chapdelaine, de Saint-Paulin. Étudiante à l’Académie des Estacades, la hockeyeuse fait 
partie des Stars 55 de la Mauricie/Centre-du-Québec. Dans le but de favoriser la poursuite 
des études et la préparation de l’après-carrière sportive des étudiants-athlètes, chacun des 
lauréats recevait une bourse individuelle de 2 000$, en plus d’avoir accès à vie à tous les 
services d’accompagnement offerts par la Fondation Aléo. Créée en 1985, la Fondation de 
l’athlète d’excellence (FAEQ) – devenue Fondation Aléo en 2022 - a octroyé plus de 20 mil-
lions$ en bourses à près de 4000 étudiant·e·s-athlètes émérites de partout au Québec. En plus 
de poursuivre son octroi de bourses d’études et de services d’accompagnement aux leaders 
de demain, la Fondation Aléo confirme son approche personnalisée où l’épanouissement 
global et le bien-être dans la performance de ses boursières et boursiers sont au centre de 
ses actions. Sur la photo, on retrouve Ariane Chapdelaine en compagnie de Paul Byron, des 
Canadiens de Montréal, et Patricia Demers, directrice générale de la Fondation Aléo. (B.L.) 
(Photo Club de hockey Canadien - Pierre Bourgault)

FONDATION ALÉO
Quand une personne que l’on aime s’envole…Quand une personne que l’on aime s’envole…
Une partie d’elle reste liée à notre cœur!Une partie d’elle reste liée à notre cœur!  

Nos plus sincères condoléancesNos plus sincères condoléances

À tout jamais dans nos cœurs!

Au centre  Avellin-Dalcourt de  Louiseville, le 21 mai 2024, est décédée 
à l’âge de 95 ans et 6 mois,  Mme   Bella  Vanasse épouse de feu  Claude 
 Lemyre. Elle était la fille de feu  Henri-Paul  Vanasse et de feu  Rose-Ida 
 Desrosiers, native de  Maskinongé.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la  Maison funéraire  St-Louis, 
92  rue  St-Laurent,  Maskinongé. Heure d’accueil : samedi le 15  juin 
à 12 h. Les funérailles auront lieu ce même jour à 15 h en l’église de 
 Maskinongé. L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Mme  Vanasse laisse dans le deuil ses enfants :  Luc  Lemyre, son amie  Sylvie 
 Plante,  Jacques  Lemyre (France  Croisetière),  Marie-Claude  Lemyre et son 

ami  Jacques  Baribeau ; ses  petites-filles :  Marie-Pier (Éric  Trudeau),  Christine ( Jean-Luc  Martel-Alix). 
Ses quatre  arrière-petits-enfants :  Rose,  Noah,  Livia et  Bella ; ses neveux, nièces, cousins et cousines ; 
ainsi que sa sœur  Renée  Vanasse (René  Cournoyer).

L’ont précédé ses sœurs  Andrée,  Pierrette, et  Jocelyne.

La famille désire remercier le personnel du  Centre  Avellin-Dalcourt pour les excellents soins prodigués 
durant les 5 dernières années.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la société  Alzheimer du  Québec.

VANASSE LEMYRE, BELLA

1928 - 2024
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Le 15  mai 2024, entouré de l’amour des sien·nes, s’est paisiblement 
éteint à son domicile M. Yvon  Picotte, conjoint de  Mme  Chantal  Dupont, 
demeurant à  Louiseville. Il était le fils de feu  Jean-Marie  Picotte et de feu 
 Lina  Leblanc.

Feu  Yvon  Picotte a passé sa vie à vouloir aider et servir les autres pas-
sionnément. Il était connu pour son amour profond du  Québec et de sa 
population. Il adorait être entouré de sa famille et de celles et ceux qu’il 
aimait. Il a d’abord été enseignant et directeur d’école. Il a par la suite 
été député de  Maskinongé à l’Assemblée nationale entre 1973 et 1994. 
Il a été titulaire de plusieurs ministères dans les cabinets de feu  Robert 
 Bourassa et de M. Daniel  Johnson (fils) entre 1985 et 1994. Après son dé-
part de la vie politique, il a été président et directeur général des  Pavillons 
du  Nouveau  Point de  Vue, un  OSBL venant en aide aux personnes ayant 

des dépendances. Il s’est également impliqué considérablement dans sa communauté par l’entremise 
d’activités bénévoles et paroissiales, notamment en étant président du  Festival de la galette de sarra-
sin pendant 15 ans.

La famille accueillera ses parents et ami(es) à la  Maison funéraire  Régionale  Richard, située 
au 140, rue  Saint-Aimé à  Louiseville. Heures d’accueil : le vendredi 14 juin 2024 de 13 h à 17 h 
et de 19 h à 21 h, et le samedi 15 juin 2024 à partir de 13 h. Suivront les funérailles à l’Église 
de  Louiseville à 15 h. L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial de  Louiseville.

Il laisse dans le deuil, outre sa conjointe Chantal Dupont et le fils de  celle-ci,  Gabriel  Sylvestre ; sa fille : 
 Marie-Hélène (Guy  Boivin) et la mère de  celle-ci,  Madeleine  Bélanger ; son fils :  Marc-Antoine (Stépha-
nie  Bélanger) et la mère de  celui-ci,  Ginette  Bellemare ; sa  petite-fille et filleule :  Juliette  Boivin ; sa sœur : 
 Lise Picotte (Yvon  Lesage) ; son frère :  René  Picotte (Carole  Dupont) ; son  beau-frère :  Michel  Dupont 
(Sylvain  Rapatel) ; ses filleules :  Lyne  Grandbois et  Véronique  Dufresne ; plusieurs neveux, nièces, cou-
sins, cousines et ami(es), ainsi que les membres des familles  Bélanger et  Bellemare.

La famille souhaite transmettre leurs remerciements sincères à l’équipe des soins à domicile du  CLSC 
pour leurs excellents soins, particulièrement  Mme  Josianne  Breton et  Dre  Marie-Christine  Loyer.

Yvon aurait aimé aussi exprimer toute sa reconnaissance à la population pour la chance 
qu’elle lui a donnée de les servir avec plaisir et honneur.

Vos témoignages de condoléances peuvent se traduire par un don aux  Pavillons du  Nouveau  Point de 
 Vue : http://www.nouveaupointdevue.com/ faire-un-don

M. YVON PICOTTE

Renseignements : 819 228‑4822 | Télécopieur : 819 228‑3653 
 Courriel : condoleances@richardphilibert.ca |  Site  Internet : www.richardphilibert.ca
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Au centre hospitalier  Ste-Marie de  Trois-Rivières, le 16 mai 2024, est décédée 
à l’âge de 96 ans,  Mme  Gisèle  Pichette épouse de feu  Walter  Lemay.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la  Maison funéraire  St-Louis, 240, 
rue  St-Joseph,  St-Alexis- des-Monts, samedi 15 juin 2024 de 10 h à 12 h. Une 
 célébration aura lieu en toute intimité à 12 h 30. L’inhumation des cendres 
et celles de son défunt époux suivra au cimetière  Marie-Phalèse-Boulanger 
de  St-Alexis- des-Monts.

Mme  Pichette laisse dans le deuil : ses enfants :  Odette  Lemay,  Jean-Louis 
 Lemay (Caroline  Giguère),  Monique  Lemay (Louis  Bareil),  Guylaine  Lemay, 
 Philippe  Lemay (Sonya  Gagnon) ; ses adorables  petits-enfants :  Rosalie 
 Lemay (Patrice  Trahan),  Olivier  Lemay (Annie  Picotte),  Julien  Lemay-Bareil 

( Marie-Line  Boily),  Félix  Lemay-Bareil ( Marie-Pier  Turgeon),  Maxime  Lemay-Lessard (Marie  Linda 
 Latendresse), feu  Véronique  Lysight-Lemay, Émilie  Lemay ( Marc-Antoine  Brodeur),  Laora  Lemay ; ses 
charmants  arrière-petits-enfants :  Timothé,  Victor,  Alicia,  Anaïs,  Charles-Antoine,  Mara,  Raphaël,  Flavie, 
 Miguel et  Matei ; son neveu affectueux  Serge  Giguère fils de feu  Rosa  Lemay et feu  Hervé  Giguère, ainsi 
que plusieurs cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier  Mme  Michaëlle  Noël de  Montréal,  Mme  Lison  Villemure et  Mme  Madeleine  Fortin 
de  St-Alexis- des-Monts pour les bons soins prodigués avec amour à notre mère.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la  Société canadienne du cancer ou à la 
Société Alzheimer.

PICHETTE LEMAY, GISÈLE
1928 - 2024
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

 SAINT-MATHIEU- DU-PARC. Ayant visité 
 Saint-Mathieu- du-Parc à quelques reprises, le 
couple  Jean-François  Depelteau et  Marie-Andrée 
 Emond s’est tourné vers la petite municipalité de 
la  Mauricie pour poursuivre leur vie il y a 5 ans. 
Sans le savoir, celui qui était propriétaire d’une 
boutique de vélo à  Montréal arrivait dans l’un 
des paradis du vélo. Qui plus est,  Jean-François 
et  Marie-Andrée ont même choisi de vivre leur 
vie sans voiture et de se déplacer à vélo été 
comme hiver.

En s’établissant à  Saint-Mathieu- du-Parc, 
 Jean-François n’avait pas l’intention de poursuivre 
sa passion de réparation de vélo, lui qui avait 15 ans 
d’expérience dans le métier. «  Rapidement, le mot 
s’est passé dans le village et les gens me deman-
daient de réparer leur vélo. Après un an à faire du 
travail ici et là, j’ai vu qu’il y avait assez de demandes 
pour offrir un service officiellement. »

C’est là qu’est née la boutique de réparation de 
vélo l’Atelier  Sierra l’année dernière. «  Je n’aurais pas 
pensé pouvoir continuer à pratiquer mon métier 
dans un milieu éloigné. Par hasard, on est tombé 
dans un endroit où il y a une grosse communauté 
de cyclistes. »

Bien entendu, la proximité du  Parc national de 
la  Mauricie y est pour beaucoup. «  En plus, le  Mont 
 SM a ouvert peu de temps après qu’on soit arrivé », 
 ajoute-t-il.

 Jean-François touche aux vélos de route, aux 
vélos de montagne, aux  BMX, et aux vélos élec-
triques. «  Je voulais avoir une offre de proximité, et 
j’ai des clients avec des vélos différents. Je peux avoir 
en moyenne une vingtaine de clients par semaine, 
mais tout dépend du travail de réparation qu’il y a à 
faire. Ce qui est important c’est que les clients soient 
satisfaits. »

Sur le terrain qu’il avait acheté, le couple a 
fait bâtir sa maison, et l’homme manuel a conçu 
 lui-même son atelier à partir d’une vieille cabane. 

« J’ai récupéré le bois ce qui m’a permis de garder 
les coûts plus bas. Mon objectif est de concrétiser 
ce projet, de monter mon inventaire, et je vais voir 
si je vais grossir avec une offre de vente de vélos. Ça 
serait plus un projet à moyen terme et voir ce qui 
fait du sens pour le milieu. Mais il y a déjà des com-
merces qui vendent des marques de renom, alors 
ça serait plus une offre complémentaire pour ne pas 
faire de compétition aux autres. »

UNE PASSION QUI SE DÉVELOPPE AVEC 
UN VOYAGE

M. Depelteau ne connaissait pas tant la répara-
tion mécanique des vélos, jusqu’à ce qu’il traverse 
les  États-Unis en vélo avec sa conjointe en « bikepac-
king ». Le couple a fait le trajet de 6404 kilomètres 
à vélo reliant  Montréal à  San  Francisco, un voyage 
de trois mois. «  Je n’avais pas tant d’expérience 
comme mécanicien. J’apprenais par  moi-même. 
En revenant de voyage, un ami m’a proposé un 
emploi à la boutique à  Montréal. Je l’ai essayé et j’ai 

vraiment aimé ça. Ensuite je me suis perfectionné 
en suivant des formations au privé. Ma passion s’est 
développée ! »

Le couple a réalisé un second voyage reliant la 
côte est à la côte ouest des  États-Unis, mais cette fois 
plus au sud en partant de la  Floride.

UN RÊVE DE PETITE FILLE !
Au cours de l’entrevue,  Marie-Andrée prend 

la parole pour confier son petit secret de jeune 
fille, tout en y allant d’un rire timide. «  Mon rêve 
de petite fille c’était de sortir avec un mécanicien 
de vélo !  Je suis une grande cycliste, et j’ai ren-
contré  Jean-François et il est devenu mécanicien 
ensuite. On a plein de petites anecdotes comme ça. 
D’ailleurs, on s’est marié dans le magasin de vélo à 
 Montréal »,  affirme-t-elle en riant.

«  Notre voyage de noces a été un voyage en 
vélo dans les montagnes désertiques du  Mexique, 
ajoute  Marie-Andrée. C’était vraiment le fun ! »

«  On n’était pas sur la route, alors c’était particu-
lier, poursuit  Jean-François. On rencontrait des gens 
à cheval, des gens qui s’occupaient de leur ranch, 
on était dans la jungle. Ce qui est plaisant avec ces 
longs voyages en vélo, tout est au ralenti. Les bons 
moments sont encore plus forts, et les moins bons 
encore plus difficile. On voit aussi des coins qu’on ne 
verrait pas en auto. C’est une grande liberté ! »

Le plus beau moment ? «  La première fois qu’on a 
vu l’océan  Pacifique en sortant de la  Sierra  Nevada ! »

Et le pire ? «  La traversée du  Kansas à 50 degrés 
 Celsius sans avoir d’ombre. »

UNE VIE À VÉLO
Une fois le couple bien implanté à 

 Saint-Mathieu- du-Parc, il se départit de la voiture, et 
se déplace à vélo été comme hiver. «  Jean-François 
a un vélo cargo électrique, et j’ai aussi un vélo élec-
trique. »On se débrouille comme ça. On met des 
pneus à clous l’hiver. À  Sainte-Flore il y a des bons 

croissants, alors je fais 60 km à vélo pour mes crois-
sants !  On est habitué aux longues distances. Notre 
nouveau défi est de vivre sans auto ici.« 

Il est possible d’obtenir plus d’informations sur 
le site web de l’Atelier  Sierra.

Une vie au rythme du vélo

Jean-François Depelteau a 

créé sa boutique de 

réparation de vélo l’an 

dernier à Saint-Mathieu-du-

Parc. (Photo L’Hebdo – Patrick Vaillancourt)

La vie de Jean-François Depelteau et 

de sa conjointe Marie-Andrée Emond 

de l’Atelier Sierra tourne autour du 

vélo. (Photo L’Hebdo – Patrick Vaillancourt)
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Toujours là

POUR VOUS!

Voyez nos points de dépôt  

sur notre carte interactive  ou visitez le  

www.lechodemaskinonge.com/points-de-depot/

819 379-1490

Bien que notre mode de distribution  
ait changé, sachez que les nouvelles  
d’ici sont toujours à votre portée.

Trouvez votre copie dans plus de  
75 points de dépôt de votre région.

Ainsi, nous nous engageons à continuer de vous offrir du contenu de qualité  
et à demeurer une plateforme de choix pour les publicités de nos annonceurs,  
que ce soit sur le Web ou en version papier.

Merci de votre confiance, de votre soutien et de votre compréhension!
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